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RAPPEL 
Le code d’entrée de la barrière située 

rue Jonfosse 75 est 
47498B 

 

LA GRANDE BOURSE 
du mois de mai approche à grands pas. 

 
Si vous désirez réserver des tables, elles sont au prix de 10 €/table 

comme l’année dernière. 
 

Faites-vite, les places disponibles sont très limitées 

 
 

 Soyez prudents. Si vous devez quitter votre table, ne 
laissez pas votre espace sans surveillance, demandez à un 

membre du Comité de prendre votre place 
 

 
 



 
 



 
 
Chers Amis, 
 
Ce mois d'avril s'ouvre malheureusement sur une note de tristesse.  Nous avons appris 
avec une profonde émotion le décès de Michel Thys.  Au-delà de sa présence fidèle au 
sein de notre cercle, Michel était pour beaucoup d'entre nous, et pour moi-même, un 
véritable ami.  Sa gentillesse et sa passion laissaient une empreinte chaleureuse sur nos 
échanges ; il nous manquera énormément.  Je tiens à saluer sa mémoire au nom de tout le 
Cercle. 
 
Malgré cette peine qui nous affecte profondément, la vie de notre cercle continue avec 
de grands rendez-vous.  Le 17 mai approche à grands pas pour notre grande bourse 
annuelle.  Si vous souhaitez exposer, ne tardez plus : il reste encore quelques tables 
disponibles, mais les places sont désormais très limitées.  C’est le moment de finaliser vos 
réservations pour faire de cet événement un succès.  N’hésitez pas à inviter vos amis qui 
ne nous connaîtraient pas encore ! 
 
Par ailleurs, pour clôturer notre saison en beauté, j'ai le plaisir de vous annoncer que nous 
pourrions organiser un repas convivial lors de notre dernière réunion de l'année, le 21 juin. 
Ce sera l'occasion idéale de partager un moment de détente avant l'été.  Mais attention, 
rien de très sophistiqué, un « boulet-frites », une pizza… c’est selon ! 
 
Enfin, pour en revenir à la numismatique, saviez-vous qu'avril est un mois symbolique pour 
notre passion ?  Dans la Rome antique, c’est à cette période qu’avaient lieu les « Cerealia ».  
On frappait alors souvent des monnaies à l’effigie de Cérès, déesse de l’agriculture, pour 
célébrer le renouveau de la nature.  Puisse ce mois d'avril apporter autant de fraîcheur 
et de découvertes à vos propres collections. 
 
Au plaisir de vous retrouver très bientôt, 
 
 
Votre dévoué, 
Massimo 
 
 
 



 
Votre publicité ici. 

Pourquoi pas ? 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Une journée pluvieuse (1973) 
 

Ghislain Bouvy 
 
C'était une de ces journées sans couleur, toute en grisaille. Une journée en noir et blanc 
où la lumière triste sentait le sommeil. Curieusement, il faisait particulièrement doux. Une 
petite pluie fine mais continue mouillait le pavé des trottoirs de la rue du Palais. Elle 
tombait simplement, d'un ciel bas et uniforme. Le chuintement des voitures circulant sur 
la chaussée grasse accentuait la morosité de ce jour de novembre. Le fond de l'air avait 
des senteurs de chrysanthèmes; hier, dimanche, était le jour des morts.  
 
Le poêle en fonte, pour lequel j'avais une certaine tendresse, était chargé de "boulets" 
jusqu' à la gueule. J'aimais tout particulièrement ses flancs qui pouvaient prendre une 
belle couleur rouge cerise aux environs de midi. C'est alors qu'il me chauffait 
agréablement le dos et les reins. Saint-Antoine venait de sonner neuf heures. Le jour 
était si terne dehors que la lampe Tiffany était déjà allumée. Nous étions 
confortablement assis de part et d'autre du bureau, chacun un petit cigarillo cubain aux 
lèvres, un Partagas si mes souvenirs sont bons, un café crémeux près de nous 
 
Michel déposa son petit médailler de voyage sur la table de travail et en sortit le premier 
plateau d'acajou habillé de soie. Une série d'antoniniens de Gordien III et Philippe 
l'Arabe en garnissait toutes les alvéoles. Les portraits, de toute beauté, de ces deux 
empereurs regardaient tous vers la droite, vers l'avenir. - Quel paradoxe pour ces 
personnages morts depuis deux mille ans ! - Instantanément le soleil pénétra dans la pièce, 
éclatant, chaud, ocre, sec, celui des montagnes de l'Atlas. À l'horizon le bleu de la 
Méditerranée, insondable, se confondait avec l'azur du ciel. Je voyais une ville blanche qui 
buvait la lumière comme une éponge et nous renvoyait ses chaudes vibrations. Ces 
monnaies nous emportaient littéralement dans les campagnes de l'Afrique du Nord. Avec 
un tout petit peu d'attention, nous pouvions même en percevoir les arômes intimement 
mêlés de la cardamome, de la menthe et du silphium. 
 
Lorsque Michel sortit le second plateau, ce fut cette fois un éblouissement de 
tétradrachmes de la Grèce archaïque. Il s'agissait de véritables petits monuments de 
l'histoire antique. Ils représentaient sur leurs faces ou leurs revers des animaux 
mythologiques, des héros fabuleux, tel Hercule couvert de la peau du lion de Némée, ou 
bien plus extraordinaire encore, des dieux de l'époque où les dieux existaient encore. 
Certaines de ces monnaies sortaient vraiment de l'ordinaire, je me souviens de quelques-
unes d'entre elles. 
 
J'ai ressenti la furie du lion ouvrant des ses crocs les jugulaires du bœuf terrassé, les 
genoux à terre, comme demandant pardon sur le revers de cette pièce de la noble cité 
maritime d'Acanthos. Au vu d'une telle sauvagerie, on pouvait douter de la haute culture 
de cette ville.  
 
J'ai fini par comprendre la délicate petite chouette d'Athènes à qui on aimerait confier 



ses espoirs. Debout sur une amphore couchée, elle nous regarde de ses grands yeux 
mystérieux, elle représente la sagesse et la science, attributs de la déesse Athéna. Elle 
est aussi, de nos jours, le symbole de la libre pensée.  
Et comment ne pas admirer le très rare et superbe décadrachme, au profil d'Aréthuse, 
pareil à celui de la collection Peyrefitte. Il commémorait, lui, la victoire marine du tyran 
Denys et de la ville de Syracuse sur Athènes. Entourée de ses dauphins, la déesse nous 
interpelle gentiment de son style charmant dû aux graveurs Evaynatos ou Kimon.  
 
Je n'oublierai jamais ce jour de novembre où Michel me fit visiter les bords de la 
Méditerranée grâce à cette machine à remonter le temps qu'est l'imagination. Ici, par le 
support matériel de ces merveilleuses médailles, objets artistiques que l'homme peut 
créer, hélas dans des moments beaucoup trop rares. Tout compte fait, cette journée qui 
s'annonçait maussade fut un magnifique moment et c'est pour cela que j'en ai gardé un 
souvenir aussi vivace. 

 
 

rappel 
Pour 2026, la cotisation annuelle reste à 15 €.  
N’hésitez pas à demander votre carte de 

membre 
La trésorière et le Président 

 



 
 
 
 



Espagne : comment lire les monnaies ibères ? 
Par Michel Moreaux 

 
 
Pays des Ibères dans les sources antiques :  
 
Il est très difficile, en suivant les sources classiques, de connaître les limites géographiques précises du 
pays des Ibères ou l'énumération complète des peuples ibères.  
 
Il semble que la langue soit le critère fondamental qui les identifiait comme Ibères du point de vue des 
Grecs et des Romains : la civilisation ibère se serait étendue à la zone côtière qui va du sud du 
Languedoc-Roussillon à Alicante, puis vers l'intérieur par la vallée de l'Èbre, par la vallée de Segura, 
une grande partie de la Castille-La Manche et par la haute vallée du Guadalquivir. (voir carte ci-après 
dans le chapitre consacré à l’extension des cités ibères) 
 
La première référence que nous avons des Ibères est faite par les historiens et les géographes grecs 1. 
Dans un premier temps, les Grecs utilisaient le mot « Ibérie » pour désigner le littoral méditerranéen 
occidental, et plus tard pour désigner toutes les tribus de la péninsule.  
 
Festus Avienus 2, écrivant à la fin du IVe siècle d'après des documents grecs, représente le Rhône comme 
séparation entre les Ligures et les Ibères. 
 
Ce n'est qu'à une époque postérieure à la retraite des Ibères devant les Ligures que nous voyons 
apparaître les Celtes. Ceux-ci envahirent le Sud de la France, et, refoulant à la fois les Ligures et les 
Ibères, pénétrèrent en Espagne, où ils se mêlèrent avec la famille ibérienne sous le nom de Celtibères.  
 
Diodore de Sicile 3 dit : « Les Ibères et les Celtes se disputèrent longtemps le pays, et, la paix conclue, 
ils habitèrent ensemble et se confondirent au point de ne plus former qu'un seul peuple, les Celtibères ». 
 
Comme Strabon 4 nous l'apprend, les anciens auteurs ne donnaient le nom d'Ibérie qu'au pays situé à 
l'Ouest du Rhône et s'étendant le long du littoral de la mer intérieure et au delà des Pyrénées sur toute la 
péninsule hispanique ; il fait aussi référence aux villes de la Turdetania, en tant que descendants de la 
culture de Tartessos, mais les « Turdetani » ne faisaient pas partie des peuples ibères.  
 
En général, des auteurs tels que Pline l'Ancien et d'autres historiens latins se limitent à parler du passé 
de ces peuples comme antérieur à l'Hispanie romaine. 
 
Pour étudier les Ibères, l'utilisation des fonds numismatiques et archéologiques paraît indispensable. 
L’étude de l’épigraphie est, elle aussi, très importante. 
 
Origines et civilisation des Ibères 
 
On ne connaît pas en détail l'origine des Ibères et plusieurs théories existent encore à l’heure actuelle.  
 
Une première théorie suggère que leur arrivée dans la Péninsule Ibérique se serait faite à l'époque du 
Néolithique, et elle daterait entre le Ve millénaire avant J.-C. et le IIIe millénaire avant J.-C. Pour étayer 

 
1 Fait intéressant, les Grecs appelaient aussi Ibères un peuple présent en Géorgie, connu sous le nom d'Ibères 
Caucasiens, mais ils n'ont sans doute aucun lien. Voir MÜLLER, Geogr. graeci min., I, 204 
2 AVIENUS, Ora. maritima., 608-610. 
3 DIODORE de SICILE, V, 33 
4 STRABON, III, IV, 49. 



cette théorie, les chercheurs s’appuient sur des preuves archéologiques, anthropologiques et génétiques 
estimant que les Ibères seraient venus de régions méditerranéennes plus à l'est5. 
 
D'autres chercheurs 6 ont suggéré qu'ils pourraient provenir d'Afrique du Nord, mais il a été confirmé 
que cette théorie était fausse.  
 
Enfin, selon une troisième hypothèse, les Ibères seraient semblables à des peuples celtiques du premier 
millénaire avant J.-C. en Irlande, en Grande-Bretagne et en France 7. Par la suite, les Celtes ayant 
traversé les Pyrénées en deux grandes migrations (au IXe siècle av. J.-C. et au VIIe siècle av. J.-C.), ils 
s'installèrent principalement au nord du Douro et de l'Èbre, où ils se mélangèrent avec les Ibères pour 
former le groupe appelé les Celtibères. (Voir ci-dessus) 
 

 
 

La Dame d'Elche, considérée comme la meilleure 
expression de l'art ibérique sculpté (Ve siècle av. J.-

C.–IVe siècle av. J.-C.) 
 

Bien que les Ibères partagent certaines 
caractéristiques communes, ils ne constituent 
pourtant pas un groupe ethnique homogène, mais 
seraient, en définitive, différents peuples qui 
évoluent sous l'influence des Phéniciens, d'abord, 
puis, après, sous celle des Grecs et enfin des 
Carthaginois 8. Cependant, les influences 
puniques et grecques n’arrivèrent pas avant -700/-
600.  
 
La culture ibérique surgit dans la région de 
l’actuelle province d’Alicante, s’étendant du nord 
au sud du levant. Au sud, elle tend à se confondre 
avec la culture de Tartessos avec laquelle elle est 
apparentée.  

Vers 500 avant notre ère, les tendances culturelles des Ibères se sont imposées dans tout le levant et, 
vers 400 avant notre ère, en Catalogne ; elles poursuivent leur expansion également au nord des 
Pyrénées.  
 
Extension approximative des Ibères dans la péninsule 
 
Les Ibères se sont réparti le long de la côte méditerranéenne de la Péninsule Ibérique. Le nord de leur 
extension se situait au sud de la France actuelle jusqu'au fleuve Hérault, où des noms de ville comme 
Illiberre ou Illiberis (Helena, Elne) et Boeterrae (Béziers) ont perpétué leur empreinte dans le Roussillon 
et le Languedoc. On a trouvé dans cette région d'importants vestiges d'écriture à Ensérune, entre 
Narbonne et Béziers, sur un oppidum ou se mêlent des éléments ibères et celtes. 
 
Au sud, la limite était Porcuna, dans la Province de Jaén, dans laquelle on a trouvé de magnifiques 
sculptures de « jinetes » (cavaliers) ibères. 
 
À l'intérieur de la péninsule ibérique, la limite est incertaine. Il semble qu'il y eut une extension de la 
culture ibère le long de la vallée de l'Ebre, atteignant Salduie (Zaragoza), mais certainement pas au delà. 
 

 
5 Cette théorie est due à C. Michael Hogan qui aurait trouvé des points similaires entre un objet en Ibérie et une 
poterie du Néolithique découverte au Maroc. C. Michael Hogan, Volubilis, ed. A. Burnham (2007) 
6 J. Huguet en 1902 ou P. Atgier en 1909 
7 Cyril Babaev, Picts and Pictish language 
8 Les Grecs étaient installés dans le nord à Rhodè (Rosas) et Emporion (Ampurias, près de L’Escala). 
Les principales bases puniques étaient Ebusus (Ibiza), Carthago Nova (Carthagène), Abdera (Abdère), Malakka 
(Malaga) et Gadir (Cadix) ; à côté de ces villes principales, il y avait certainement encore une dizaine 
d’établissements de moindre importance. 



 
 
On considère que, parmi les peuples pré romains, les suivants étaient de langue ibère :  

 Ausetanos (Vic, Girona) 
 Ceretanos (Cerdagne et Andorre) 
 Ilergetes (Lérida et Huesca jusqu'aux Pyrénées) 
 Sordones (Roussillon actuel) 
 Indigetes (côte de Gerona)  
 Laietanos (Barcelona)  
 Cessetanos (Tarragona) 
 Ilercavones (Murcia et Valencia jusqu'à Tarragona)  
 Edetanos (Valencia, Castellón et Teruel) 
 Contestanos (Valencia, Alicante, Cartagena et Albacete) 
 Bastetanos (Granada, Almería et Murcia) 
 Oretanos (Jaén, Ciudad Real, Albacete et Cuenca)  

On considère habituellement que les Túrdulos et Turdetanos étaient de la langue de Tartessos. 
 
La langue des Ibères 
  
Les inscriptions les plus anciennes de cette langue sont datées de la fin du Ve siècle avant notre ère et 
les plus modernes de la fin du Ier siècle avant notre ère, voire du tout début du Ier siècle de notre ère. 
La langue ibère, dans ses différentes variantes, se parlait dans toutes les régions citées ci-dessus. 
 
Les inscriptions en langue ibère apparaissent sur une grande variété de matériaux : des monnaies en 
argent et en bronze, des feuilles de plomb, des céramiques peintes de plusieurs styles, des amphores, des 
stèles, des dalles de pierre, des tuiles… 
 

  
Monnaie en argent de Secobirices (Saelices – province de Cuenca) du 1er siècle avant notre ère 



  
Reproduction d’une tablette en plomb de la ville d’Ullastret (province de Gérone),  

fin du IVe siècle avant notre ère 
 

 
Les textes en langue ibère peuvent être lus raisonnablement, mais ils restent en majeure partie 
incompréhensibles, car c’est une langue sans parenté assez proche pour être utile à la traduction de 
texte.  
 
Toutefois, une théorie identifie la langue ibère avec la langue basque et permettrait ainsi de traduire 
certains textes en langue ibère, mais de nombreux problèmes demeurent ; cette théorie n'a d'ailleurs pas 
de crédibilité dans le milieu universitaire.  
 
Sans atteindre l'identification, de nombreux spécialistes de la langue ibère reconnaissent quelques 
affinités entre la langue ibère et la langue basque, ou plus exactement, sa plus ancienne variante : la 
langue aquitaine, au point que, pour certains, ces affinités sont suffisantes pour affirmer qu'elles 
appartiennent à la même famille.  
 
Écriture 
 
Les textes les plus anciens remontent au Ve siècle avant notre ère. L'ibère a été fixé par écrit au moyen 
de trois écritures différentes : 

 L’alphabet grec ; 
 L’alphabet latin, dans lequel sont écrits deux petits textes et certains anthroponymes, 

principalement le nom des documents originaux documentés en inscriptions latines ; 
 L'alphabet ibère, aussi appelé signario ibérico et qui est un semi-syllabaire, est propre aux ibères 

et est celui qui était utilisé le plus couramment et pendant le plus longtemps.  
 
Le syllabaire ibère possède deux variantes, le méridional ou du sud-est (à Jaén et Albacete), dont les 
signes sont plus semblables à l'écriture de Tartessos, et celui du nord-est ou levantin, le plus parlé des 
deux et qui, plus tard, a été adapté pour le celtibère. 
 

 



Sa forme la plus courante, le levantin (ci-dessus), a été déchiffrée en 1922 par Manuel Gómez-Moreno 
Martínez et les premières lectures correctes du méridional furent effectuées par Ulrich Schmoll en 1961 
et perfectionnées depuis par d'autres chercheurs, parmi lesquels se distingue Jürgen Untermann. 
 
L’ibère possédait les cinq voyelles du castillan, qui sont aussi celles du basque, mais la fréquence des 
voyelles [a], [e] et [i] était sensiblement plus élevée que celle des voyelles [o] et [u]. 
 
Ces voyelles se combinent avec les cinq occlusives [g]/[k], [d]/[t] et [b] (curieusement, le son [p] 
n’existait pas). Le son [b] semble avoir été prononcé quasiment comme un [w], ce qui expliquerait la 
fréquence élevée du signe syllabique /bu/. 
  
Enfin, nous avons deux lettres pour le [r], deux lettres pour le [m] et pour le [s] et nous terminons 
l’alphabet par un [l] et un [n]. Les deux lettres pour [r], [m] et [s] représentaient vraisemblablement 
différentes prononciations de la lettre, mais nous n’avons aucune certitude absolue (par exemple [ś] 
pourrait se prononcer « s » et [s]  pourrait équivaloir à « tz »). Quoi qu’il en soit, ceci nous concerne peu 
pour la lecture des monnaies. 
 
Monnaies ibères 
 
De nombreuses cités ibères ont émis des monnaies de très belle qualité : elles sont le plus souvent très 
identifiables  par le nom de la cité inscrit en caractères ibères au revers.  
 

 
 
Si nous étudions une monnaie ibère, nous la voyons ornée au droit d’une tête juvénile (parfois décrite 
dans les catalogues comme « tête d’Apollon »), entourée de symboles divers, animaux ou lettres.  

Lecture de la monnaie ci-dessus  : A – L – A - U - N en Ibère, Alagon actuellement. 
 
La tête est, la plupart du temps, tournée vers la droite et la coiffure montre de nombreuses boucles, au 
point de faire penser à une coiffure crépue. Parfois aussi la tête s’orne d’une courte barbe, bouclée elle 
aussi. 
 

 
Tête sans barbe , 

Entourée de dauphins 
 

 
Tête barbue 

Lettre dans le champ 
 

Tête barbue 
Lettre et dauphin dans les champs 

 
Le type de revers est un cavalier monté sur un cheval en plein galop. Ce jeune cavalier porte un casque, 
une tunique et une cuirasse ; parfois, il tient une palme de la main droite ; d’autres fois c’est une lance 
pointée vers l’avant, ou encore un objet semblable à une faucille. Sous le cavalier, alignée sur une ligne 
d’exergue bien marquée, l’inscription identifie la cité émettrice. 
 



 
 

Cavalier avec lance 

 
 

Cavalier avec palme 
 

 
 

Cavalier avec « faucille » 

 
Les monnaies émises par les cités ibères sont en argent ou en cuivre. Certains numismates les ont 
appelées « deniers » et « as » pour plus de commodité, mais, en réalité, les poids et diamètres varient et 
on ne peut raisonnablement les rattacher au système monétaire romain, avant le 1er siècle avant notre 
ère. 
 

 

Note : Le cavalier ibère (« jinetes »): thème récurrent au revers des 
monnaies ibères, le cavalier armé d'une lance fut également le thème 
repris sur deux monnaies espagnoles frappées par le régime du général 
Franco pendant la seconde guerre mondiale (état espagnol, monnaies 
de 5 et 10 centimos émises de 1941 à 1953) . 

  
Quelques cités ibériques : 
 

 

 
A-R-CA-I-L-I-CO-S 

Cité de la province de Soria. 
 (UŚ) derrière la tête. 

 

 
A-Ŕ-E-CO-Ŕ-A-TA-S 

Agreda, située dans la province de Soria. 

 

 
A-R-S-A-O-S 

Il s’agit de la cité d’Arsaos en Navarre. 

 

 
BE-L-I-GI-O-M 

Belchite, située dans la province de Saragosse. 
 (BE) derrière la tête. 



 

 
BI-L-BI-L-I-S 

Les ruines de la ville antique de Bilbilis se trouvent à 
proximité de la ville actuelle de Calatayud, province de 

Saragosse. 

 

Ces deux monnaies, un « denier » et un « as », appartiennent 
à la même cité : 

 
BO-L-Ś-KA-N 

Bolscan ou Osca est actuellement la ville d’Huesca. 
Noter derrière la tête sur la monnaie d’argent les signes  et 

 (BO-N) 

 

 

 
BU-Ŕ-S-A-U (avec S inversé) 

Borja, située dans la province de Saragosse. 
Signe  (BU) derrière la tête. 

 

 
CE-L-S-E 

Velilla de Ebro, située dans la province de Saragosse. 

 

 
CE-S-E 

Cese ou Kese est le nom ibère de Tarragone. 
Signes  et  (M et GI) derrière la tête. 

 

 
DA-BA-N-I-U 

Cité de la province de Soria. 
Signes  et  (DA et BA) derrière la tête. 

 

 
Ś-E-CA-I-S-A 

Segeda, un ancien établissement ibère, près de la ville 
actuelle de Saragosse. Il fut abandonné en 49 avant notre ère. 



 

 
TI-DU-M 

Cité en Aragon. 

 

 
TU-Ŕ-I-A-S-U 

Est la ville de Tarazona, province de Saragosse. 
Signe  (KA) derrière la tête. 

 

 
Parfois, la monnaie trop petite ne permet pas d’écrire le nom 

de la cité en entier  

 
U-I-Ŕ-O 

Pour Uirouias, Borobia actuellement (village de la provnce 
de Soria).  Signe  (U) derrière la tête. 

  

 

 
U-Ś-A-M-U-S 

C’est le village d’Osma (pays basque). 

 
Ces monnaies ne sont qu’un exemple du monnayage ibère : de nombreuses autres cités sont connues par 
leur monnayage. On peut citer parmi les plus importantes :  
 
Arse, ville de Sagonte, dans la province de Valence  
Ausescen, ville de Vic dans la province de Barcelone, 
Iltirtasalirban et Iltirta, ville de Lerida, 
Ilduro, ville de Mataro, près de Barcelone, 
Salduie, ville de Saragosse ... 
 
Une liste complète dépasse le cadre de cet article, mais pour ceux que le sujet intéresse, la référence 
actuelle pour ce monnayage est l’ouvrage de F. ALVAREZ BURGOS, qui traite de toute l’antiquité 
espagnole depuis les origines jusqu’au 5° siècle de notre ère (voir bibliographie ci-dessous). 
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Entrée de la ville ibère d’Ullestret, dans la province de Gérone. 
 

 
 

 



 
 

 
 

 
 
 



 
 
 
 
 



 
 

 



 
 



 



 
 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
 

04/04/2026 Numismatische Kring Dendermonde (EGMP) Réunion mensuelle de 12 h à17 h. Zaal 
t’Klokske, Parochie-centrum Keur, Pijnderslaan 88. 9200 Dendermonde. 

05/04/2026 Koninglijke Wase Ruilclub  - De  MIDDENSTIP Watermolendreef 187 - 9100 Sint-
Niklaas.  De 9.00 à 12.00 h. 

05/04/2026 Numismatica Leuven (EGMP) Réunion mensuelle de 9.00 à 12.30 h - Bowling ANGLO, 
Pleinstraat 53, 3220 Holsbeek - Contact : Jan Vanham +32 16 23 10 85                                 

05/04/2026 Numismatica ZW Vlaanderen (EGMP) Réunion mensuelle de 8.30 h à 12 h. Parochiaal 
centrum « Kartouchke » Ingelmunstertraat 8. 8870 Izegem.  

05/04/2026 Club des collectionneurs sonégiens. De 8.30 h à 12 h. 15, rue Chanoine Scarmure. 
7060 Soignies. Contact : +32 491 25 26 07 ou collectionneurs.sonegiens@skynet.be 

07/04/2026 Les Numismates de Bruxelles  Réunion mensuelle à partir de 18.00 h. Bowlmaster, rue 
Van Zande, 45 1080 Bruxelles. – Contact : R. Renard +32 475 51 46 02                                                          

10/04/2026 Cercle Numiac de Verviers. Réunion mensuelle de 18.30 à 21.30. Ecole Sacrés-
Coeurs, Rue de la Moinerie 33, 4800 Petit-Rechain.  

11/04/2026 Numismatica Antwerpia (EGMP) Réunion mensuelle de 12.30 h à 16 h. Salle De Cluyse 
Kerkhofblommenstraat 1, 2970 Merksem (Anvers) 

11/04/2026 Cercle Numismatique de Nivelles. Réunion mensuelle de 14.00 à 17.00. Collège 
Sainte-Gertrude, Faubourg de Mons-1400 Nivelles. – Richard Boon +32 479 775 493 

12/04/2026 Herentals (EGMP) Réunion mensuelle de 8.30 h à 12.00 h. – Zaal St-Antonius – 
Kapucijnenstraat, 7 – 2200 Herentals 

12/04/2026 Cercle numismatique de Vielsalm Réunion mensuelle de 9 h à 12 h. Salle Quartier de 
la Gare (à droite de la gare de Vielsalm) 

12/04/2026 
Grande Bourse Internationale - Cercle Numismatique du Grand-Duché de Luxembourg 
– de 9 h à 16 h - AU CASINO 2000, Rue Th. Flamming, L-5618 Mondorf-les-Bains 
Reserv. Valenti  Marco (00352) 621 185 786 - Email: cerclenumislux@yahoo.com 

14/04/2025 Numismatica Brugge en Het Vrije (EGMP) Réunion mensuelle à partir de 19.00 h. 
C.M. Koningin Astridlaan 2 à Sint-Michiels. 

19/04/2026 CNL  Centre 104 (Collège St-Servais), 104 Rue Saint-Gilles, 4000 Liège de 8.30 à 
12.00 h. (sauf annulation) 

19/04/2026 Numismatica ZW Vlaanderen (EGMP) Réunion mensuelle de 13 h à 16 h. CC “Het 
Spoor” Eilandstraat 6 à 8530 Harelbeke. 

25/04/2026 2de NUMISMATISCHE BEURS - Centrum Xaverianen - Xaverianenstraat, 3 – 8200 St-
Michiels (Brugge) ; renseignements : vanhee.guido@gmail.com 

26/04/2026 Numismatica Alosta (EGMP) Réunion mensuelle de 9.00 à 12.30 h. Social Centrum 
Immerzeel, Rerum Novarumstraat, 4 à 9300 Aalst 

26/04/2026 Cercle Numismatique de La Louvière. Réunion mensuelle de 8.30 à 11.30 h. Maison du 
Peuple – 63 rue J.Wauters à 7110 Bracquegnies de 8.30 h à 11.30 h.    



26/04/2026 Numismatica Tienen (EGMP) Réunion mensuelle de 9.00 à 12.00 h. 
Café « t’Hoekske », Oude Leuvensestraat 93 à 3300 Tienen. 

Chaque 
samedi 

Gent-West Muntcentrale vzw - Réunion hebdomadaire de 12.30 à 15.30 h. 
Centrum Reinaert, Reinaertstraat 28, 9000 Gent . 

 
 
 

 



 
 



 


